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tableau 


De  toutes  les  Impo/Ltions  réelles  & perfon-  tOo  V 
nelles  de  la  Généralité  de  Tours. 


Ce  fut  une  idée  grande  , & digne  de  l’homme 
de  génie  qui  la  conçut,  de  rendre  un  compte 
public  de  l’état  des  finances  du  royaume.  Il  feroit 
à delirer  que  le  gouvernement  fît  imprimer  le  ta- 
bleau de  tous  les  lubfides  du  royaume;  les  pro- 
vinces celui  des  éleâions ; les  éledions  celui  des 

municipalités,  & les  municipalités  celui  de  tous  les 
diftriâs particuliers.  Chacun  pourroit  juger  compa- 
rativement de  la  taxe;  & cette  opération  e'pargne- 
roit  aux  adsniniftrateurs  le  délagrément  des  mur- 
mures & des  plaints  qui  s'élèvent  de  toutes  parts. 

C’eft  dans  cette  vue , que  nous  failons  imp-imer 
le  tableau  général  & comparatif  des  impofi- 
tions  des  trois  provinces  e on  jugera  de  l'on 
utilité , dans  un  moment  où  il  s’agit  de  rédiger 
des  cahiers , fur  le  fait  des finances.  On  verra  d’ail- 
leurs , en  rapprochant  les  impofitions  , combien 
l’Anjou  eft  lurchargé,  même  proportionnellement 
a la  population  & à fon  étendue.  . 

Nous  avons  cru  qu’il  étoit  néceffaire  de  faire 
précéder  ce  tableau  d’un  état  exaâ  des  charges 


publiques  & communes  aux  3 provmces  , & des 
frais  'de  perceprion  & de  recouvrement  de  toutes 
les  impofittous  de  la  généralité,  quoique  leur  va- 
riété  préfente  des  difficultés  réelles  pour  le  fuc- 
cès  deP  cette  opération.  Comparons  d’abord  le  bre- 
vet général  de  1788  avec  celul  de  X1%1‘ 

Le  premier  le  monte  à 
huit  millions  , cent  quatre- 
vingt-trois  mille  livres  , 
cinq  cens  foixante-cinq  liv. 

quatorze  ibis,  üx  deniers:  . 

Savoir  pour  la  taille  trois 
millions,  trois  cens  quatre- 
vingt  onze  mille  livres,  fix 
cens  (oixante-dix-lept  livres 

lix  (ois  : ci 

Pour  les  acceflbires,  deux 
millions  deux  cens  qua- 
rante-fix  mille  livres  qua- 

rante-quatrelivres  , un  fol 

fix  deniers  : ci.  ...  « • a*a4^>°44  * 

Pour  la  capitation  , deux 
millions  cinq  cens  quarante- 
cinq  millehuit  cens  quaran- 
te-quatre livres  (eptlols  üx 

deniers  : ci.  


3.39 h677  1 6 f* 


x f.  6 i. 


7 f.  6 d. 
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Ce  brevet  différé  de  celui  de  1787  , de  13,^4  >’ 
u.  f.  6 d.  : cette  augmentation  a été  ordonnée  pour 
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îe  rembourfement  des  blés  achetés  par  Phôteî-de- 
ville  de  Laval , en  178  5. 'L’extrême  difette  de  cette 
année  fit  craindre  , que  les  grains  ne  vinflént  à 
manquer  : les  officiers  municipaux  ouvrirent  une 
foufcription  pour  former  un  capital , Sc  fe  procurer 
des  blés  étrangers  ; les  citoyens  de  tous  les  ordres 
s’emprefTerent  de  fournir  des  fonds , jufqu’à  la  con- 
currence de  quatre-vingt  fept  mille  livres.  On 
acheta  des  grains  à un  très-haut  prix  Sc  en  grande 
quantité.  Cette  opération  rétablit  l’abondance  , 
mais  elle  fit  diminuer  fenhblement  la  valeur  des 
blés  ; ce  qui  occafionna  une  perte  de  39,000  !. 

Il  femble  que  lorfque  des  officiers  municipaux 
font  une  opération  mai  combinée, , les  autres  mu- 
nicipalités du  royaume,  ne  doivent  pas  réparer  cette: 
erreur.  Il  faut  que  chaque  cité  nourriffie  fes  pauvres, Sc 
qu’elle  n’en  verfe  pas  la  charge  fur  les  autres  cités 
qui  ont  autant  de  befoins  * Sc  ne  font  pas  pourvues 
des  mêmes  reffi>urces. 

Cependant  M.  l’intendant  (olîicita  o c obtint  des 
lettres-patentes  par  lefquelles  la  majcfté  a ordonné 
que  cette  fomme  de  39,000  liv.  feroit  répartie, 
tiers  par  tiers , pendant  trois  années  confécutives , 
fur  les  élevions  d’Angers  de  h^Fleche  , de  Ckâ~ 
teau-Gontier , de  Mayenne  Sc  de  Laval. 

L’éle&ion  d’Angers  paie  3,104  liv.  1 f.  yàcrs^9 
celle  de  la  Fléché  2,083  & £ 8-  d€rs. , celles 

de  Château-Gontier  et  de  Mayenne  autant,  Sc  celle 
de  Laval  4, 1 66  1.  1 3 f.  4 d. 

La  Touraine  , province  toujours  ménagée  aux. 


4 

dépens  des  autres  , n’efl  pas  comprife  dans  cette 
répartition.  Il  y a plus , de  toutes  les  autres  élections 
du  Maine  , celle  de  Mayenne  eft  feule  chargée  de 
combler  une  partie  du  déficit  : il  eût  été  plus  jufte  , 
fans- doute  , de  faire  l’égail  fur  le  Maine,  puif- 
que  Laval  eft  du  diftnâ  de  cette  province  ; mais 
l’Anjou,  malgré  les  plus  vives  réclamations,  a été 
furchargé  de  cette  nouvelle  taxe. 

Angevins, fbuffrirez-vous  long-temps  de  tels  abus* 
les  verriez- vous  renaître  fi  vous  adez  des  états 
provinciaux  , particuliers , & fi  vous  étiez  débar- 
raffés  d’une  adminiflration  qui  depuis  60  ans  répand 
fur  vous  toute  fa  malveillance  ( 1 ) ? 

Cette  différence  des  deux  brevets  établie  , je  paffe 
au  montant  8c  aux  détails  des  charges  publiques. 

Les  fonds  deftinés  à payer  les  frais  de  l’admi- 
m’flration  font  pris  fur  les  acceffoires  de  la  taille, 
appeilés  fonds  variables , & fur  les  acceffoires  de 
la  capitation,  appelles  fonds  libres . 

Les  premiers  s’élè- 
vent à deux  cens  quatre- 
vingt-quinze  mille  deux 
cens  foixante-deux  liv-  : 
ci  ...  . ...  295,161  liv. 

Les  féconds,  à quatre- 


( i ) M.  l’intendant  vient  encore  d^enlever  à l’An- 
jou une  Tomme  de  i3,ood  1.  deftinée  à la  confection  de 
nos  chemins.  Il  l’a  portée  liir  la  route  de  Vendôme  à 
Bordeaux* 


vingt  - quatorze  mille 
cinq  cens  cinquante-fept 
livres  trois  fols  fept 
deniers  : ci  . 

Les  i&nds  variables 
font  employe's  à payer , 
i°.  les  frais  des  troupes 
de  la  mare'chauffée , & 
de  tout  le  lervice  mili- 
taire. Cet  objet  monte  à 
cent  cinquante-hx  mille 
deux  cens  dix  livres  : 
ci  . . . 

* • * 7 • 

2.°.  Les  indemnités 
dues  aux  particuliers  qui 
perdent  du  terrain  pour 
la  confeâion  des  che- 
mins , fuivant  l’arrêt  da 
confeil  du  20  Juillet 
1787.  Cet  article  efl  de 
quarante-un  mille  cinq 
cens  livres  : ci 
La  nourriture  des  en- 
fans  expofes  de  Tours, 
du  Mans  & d'Angers , 

& leur  entretien,  à rai- 

ion  de  60  liv.  par  tête, 
ce  qui  donne  pour  les 

trois  provinces, quarante- 


94>JJ7  liv  3 f.  7.  d. 


itffiio  IiV. 


4li  500  liv. 


& 

neuf  mille  quarante-une 
îiv.  ; parce  qu’on  éva- 
lue à environ  800  le 
nombre  de  ces  vi&imes 
infortunées  du  liberti- 
nage & de  la  mifere  : 
ci  • 

40.  Pour  les  palais  5c 
prifons  de  Tours  , vingt- 
trois  mille  neuf  cens 
quarante  - fept  livres  : 

ci 

50.  Pour  les  frais  de  levée 
des  régimens  provinciaux  5c 
du  petit  équipement , vingt- 
quatre  mille  cinq  cents  foi- 

xante-quatre  livres  : ci 

Les  fonds  libres  font  em- 
ployés à payer  : i°»  les  frais 
des  bureaux  de  l’intendance  , 
à raifon  de  trente-trois  mille 
fept  cens  livres  : ci.  . . . • • 
a9  Les  gratifications  ré- 
glées par  le  confeil  aux  2.2* 
lubdék'gues  & leurs  gref- 
fiers , neuf  mille  fept  cens- 

livres  : ci.  ...•••••*  * 
30.  Les  gratifications  aux 

greffiers  des  bailliages  & ju- 


49,041 5, 


2-3*947  '• 


14,564  I, 


33,700  I. 


9,7  o°° 


/ 
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ïifdi&ions  royales , le  travail 
des  états  de  population , les 
frais  d’un  bureau  d’avocats  , 

& l’école  gratuite  du  deffein 
établie  â Tours , le  bureau 
d’agriculture  de  la  généra- 
lité, l’écoîe  des  lourds  & 
muets  , établie  à Angers  , 
cours  d’accouchemens , frais 
de  la  louveterie  , frais  des 

7 V-  s 

bureaux  de  l’ingénieur  en 
chef  des  ponts  & chauffées, 

& du  logement  de  l’ingénieur 
des  turcies  & levées,  vingt- 
un  mille  cent  vingt-fix  livres 
treize  fols  neuf  deniers  : ci.  . 21,116  J.  13  f,  9 & 

40.  Pour  les  traitemens  & 
gratifications  annuelles  ac- 
cordées aux  perfonnes  em- 
ployées au  lervice  de  Pad- 
miniftration , Sc  des  pauvres 
familles,  treize  mille  cent- 
vingt-deux  livres:  ci.  . . . . 13,11a  J. 

5°.  Pour  fupplément  du 
loyer  du  bureau  des  finances 
de  Tours , du  loyer  de  la  y 

falle  d’audience  des  juges- 
confuls  du  Mans,  rente  de 
l’indemmte  des  bâîimens  de 


s 

Pintendance  , & pour  leurs 
réparations  annuelles , deux 
mille  vingt-une  livres  douze 
fols  huit  deniers  : ci 2,021  î.  12  f.  8 d. 

6Q.  Pour  les  fecours  & 
traitemens  dans  les  maladies 
épidémiques , épizootiques  & 
honoraires  des  médecins  , 
dix  mille  fix  cens  quarante- 
cinq  livres  dix-huit  lois  fix 
deniers  : ci . . . 10,645!.  18  f.  10  d. 

70.  Pour  les  gratifications 
accordées  aux  gardes-haras , 

& gardes-étalons, quinze  mille 

livres:  ci 15,0001. 

Les  frais  de  perception  5c 
de  recouvrement , confiftent, 
io.  en  fix  deniers  pour  livres 
(ur  la  taille  & fur  la  corvée  , 
accordées  aux  colledeurs.  Ils 
font  impofés  en  lus  de  leur 
principal. 

2°  . En  fept  deniers  fur  les 
accefioires  & les  capitations , 
dont  quatre  font  accordés 
aux  colledeurs  , & trois  aux 
receveurs  particuliers  des  fi- 
nances. 

30.  En  fix  deniers  fur  les 
vingtièmes. 


